
tnaehéM «enient cnvoyéM mr Is UfM d«
Im, dès que la Oonvcroement tersil in*>
ttUé au pouTour. Afin d« créer oette oon-
vietion dâiM 1m «apriU. on « proditné le*

promMMC an nom de* eandidaiU unionittes
•t, je te répète, à. ceux qui ont ajouté toi *
ce* promeeeee et appuyé le Gouvernement,
je b'ai aucun reproche i adreeser. Mais le

nombre de we demien eat quantité négli-

geable, eomparativement à la totalité de
oenx qui ont prêté leur appui au GouTer-
nement pour d«« raieona tout A fait oppo-

~ 3* vaia indiquer ici •ommairement oe«
raiaons. On dieait que 1« GouTememeot
de l'Union nationale isole/ait Québec et

empèch«rait lea Fnmçaib et les catholique*
d'exetver -leur domination sur l'Ontario et

le reste du paye; que le pape et les ca-

tholiques en général n'étaient pas favora-
bks aux Alliée dans la guerre actuelle.

Enfin, <|o<> c'était une question de protes-

tantisme contre osAhoUcisme et que tous
ceux qui ne se ralliaient pas au Gouveme-
m«nt, à titre de représentant du protes-
tantisme, étaient des réfractaires, des traî-

tres et de« germanophiles.

Et cette campagfie aboutissant à no* at-

taque ouverte contre la province àe Qué-
bec et la population Irsnco-oan^dienne
ainsi que contre le pape et les cathoUques,
avec lesquels on accouplait constamment
les noms de sir Wilfrid Laurier et du parti
Mbéral, cotte campagne, dis-je, s'est rami-
fiée d'un bo'iiit à l'autre du paya ; son orga-
nisaUon était parfaite et les orgauiMteurs
ont pny" * \'r ^eni.

II es. r " dans le cadre d'un dis-

cours, toutes les ramifications
de la .;^' ' et je dois me contenter
de n't r quelques-unes des nom-
breuse, o prises parmi les plus sail-

lantes.

Ceux qui' faisaient ipartie du dernier par-
lement savent à quel point le parti libéral

a vu ses rangs éclaircis à la suite d'appels
sur les questions de race et de religion, • t

je n'ai pas besoin de m'arrêter i cet aspect
de la conspiration menée contre le parti
libéral et son chef. Alors que se tramait
ce complot dans cette Chambre, on vit pa-
raître à la tribune des journalistes un nou-
veau courriériste parlementaire, un étran-
ger selon les apparences. Lorsque je prie
des renseignements, en m'apprit que l'é-

tranger était le représentant du "Christian
Science Monitor", de Boston. Après avoir
fait iput de l'étonnement que j'éprouvais
de voir qu'un journal religieux comme le

*X3hiéstian Science Monitor" s'impose la
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psiile «t las fiais de déléguer un représen-
tant * 0<Uwa pour rapporter les débats par-
lementaires, on m'apprit en outre que I*
but visé étsit d'entreprendre uns campagne
anticatholiqne qui se grefferait sur les pré>
paratift du Gouvernement en vue de l'é»

lection générale sur le point d'avoir liau.
Je ne tardai pas à voir la preuve de oett«
déclaration dans la publ^ation, par la
"Christian 8ci«ice Monitor", d'article*
contre les catholiques, contre les Français,
contre Laurier, articles que reproduisaient
plus tard le "Citixen" d'Ottawa, les quoti-
diens de Toronto et d'sutres journaux, tous
frappés en même temps d'une grave att»>
que d'une maladie que, faute d'un tanna
spécifique, et avec tout le respect dû à la
nomenclature médicale, j'appellerai "pho-
bie du pape" ("Papalphobia"). A la suite
de cette explosion, certains messieurs en
reiationa intimes avec le "Christian Scienc*
Monitor" sont venus à Ottawa, et ao'^'i un
conseil de guerre tenu avec les amis de la
capitale, ont été présentés, à ce que j'ap-
prends, au premier ministre. Ce qui s'est
passé lors de, l'entrevue importe ipen, mai*
ce qui est survenu dans la suite est assuré-
ment d'une importance toute spéciale an
poHit de vue public. Aux premiers jours
d'octobre 1917, un écrit venant du cabinet
du premier ministre était adressé à ses col-
lègues et leur recommandait de s'abonner au
"Christian Scdenoe Monitor" pour leurs
ministères respectifs. La raison invoquée
pour pratiquer cette économie de guerre
nouveau genre. . . (Exclamations) était "qua
le " Christian Science Monitor" publiait fré-

quemment des articles très utile» et int^
ressauts sur les affaires du Canada", et
que l'on "y était abonné au conseil privé ".

Les seuls articles que le "Monitor" publiait
à cette époque sur le Canada étaient des
tiradee anticatholiques, et pour me servir
des paroles du mémoire émanant de sou
bureau, le premier miniklre disait que "ce»
arlHcles étaient très utiles et intéressants".
Par conséquent, il n'y a pas lieu de douter
de l'attitude du premier ministre dans cette
affaire.

J'ai entendu perler de gens qui avaient
été subornés avec leur propre argent, mais
c'e-t la première et la seule fois que j'aie
entendu parler de gens qui fournissent des
fonds pour qu'on les attaque eux-mêmes,
comme les catholiques du Canada ont assu-
rément fait lorsque le premier ministre a
fait porter le "Christian Science Monitor"
sur la liste des abonnements des divers
ministères, abonnements qui doivent être
payi^s à même les deniers publies, deniers
auxquris contribuent lee catholiques sur le


